
 

 

 

 

 

Benoît Gréan 

CRÂNE ET MAINS



 

 

 

 

 

Articuler 

les mots d’impasse 

à fond d’autoroute rampante 

 

édulcorer 

les stratagèmes 

 

se livrer pieds et poings coupés 



 

 

 

 

 

Même agacer les érythèmes 

arracher la pelure et l’oignon 

 

creuser le masque 

sous le masque 

 

affûter l’os et la grimace 



 

 

 

 

 

Ingénument chausser les trappes 

épuiser l’adipeuse insistance 

 

à corps dissous 

crever l’impasse 

 

suivre son cours mais à rebours 



 

 

 

 

 

Guetter serein 

l’effondrement 

 

se vautrer dans 

les vérités blettes 

 

en douce attiser l’extinction 

 

débroussailler les révérences 



 

 

 

 

 

Touiller les langues d’aphasie 

pour une fête famélique 

 

ou déboulant 

d’un passage à vide 

 

s’aveugler d’une creuse évidence 



 

 

 

 

 

Inviter 

les coursiers grabataires 

à décliner les lettres mortes 

 

désamorçant les récidives 

s’étouffer de reconnaissance 



 

 

 

 

 

Même énoncer 

d’avides soumissions 

caresser de rugueux repentirs 

 

dans un fouillis 

d’usages surannés 

colmater 

les révolutions 



 

 

 

 

 

Voire engoncer dans l’entonnoir 

membre et cervelle apprivoisés 

 

presser 

les plaintes vomitives 

 

saper mythe et rengaine 



 

 

 

 

 

Ravigoter 

l’obsolète alphabet 

sous le clinquant de mots nouveaux 

 

commenter les vies parallèles 

 

éviter les 

répétitions 



 

 

 

 

 

Mais affréter 

fumeuses d’horoscopes 

brouteuses du zodiaque ou 

croqueuses de sorts 

 

enjolivant les balivernes 

déployer de goûteuses carences 



 

 

 

 

 

Ou s’enticher 

de blêmes monuments 

régénérer les 

épitaphes 

 

dans l’éboulis 

des plaintes sourdes 

poncer la suave épopée 



 

 

 

 

 

Or chatouillant 

de saints prépuces 

on gerbe une vierge odyssée 

 

gonfle atterré 

de criants paradis 

 

se répand crâne et mains 

 


